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EDITORIAL 

1,'Institut des Sciences Economiques de l'Universite de Iyouvain, cree en octobre 
1928 en vue de poursuivre a la fois un programme didactique et des t ravaux de 
science economique appliquee, presente aujourd'hui le premier numero de la revue 
trimestrielle dont il a prepare la publication des sa fondation ; cette revue porte le 
nom de «Bulletin de l ' lnsti tut des Sciences Economiques ». 

Grace a une documentation statistique devenue abondante, I'etude suivie de 
la plupart des phenomenes de la vie economique moderne et de leur evolution a 
fait de grands progres depuis dix annees. I^a Belgique, apres la guerre, a traverse 
une periode de difficultes monetaires et financieres pendant laquelle le jeu d'influences 
extraordinaires a deroute le processus normal de la vie economique ; aussin 'a-t- i l 
pas ete possible de poursuivre ces etudes dans notre pays sur le meme plan qu'a 
l'etranger. A present, les consequences de la stabilite monetaire commencent a se 
faire sentir et nous ramenent graduellement dans une voie normale; aussi l'heure 
parait-elle venue pour les economistes beiges d'appliquer a I'etude de leur pays 
les methodes deja en honneur dans de nombreux instituts etrangers et de reehereher 
s'il est possible de degager de tels t ravaux des enseignements pratiques pour la con-
duite des affaires. lyes milieux qui s'interessent aux choses economiques s'etendent 
chaque jour et les evenements que la Belgique vient de vivre n'ont pas peu contribue 
accroitre cet interet que tout le monde leur temoigne. Beaucoup d'hommes 
d'affaires sont, par leurs occupations, empeches de pousser a fond par eux-
memes I'etude des questions economiques. Or, il est indispensable qu'ils soient 
convenablement eclaires sur la situation economique du pays; il faut eviter le risque 
qu'ils se trouvent egares par des commentaires hatifs, insuffisants et meme souvent 
errones sur des questions murement etudiees dans les pays etrangers. 

C'est un des objectifs principaux que l ' lnst i tut des Sciences Economiques a en 
vue en publiant le present bulletin. On utilisera les dernieres methodes mises en 
valeur par les recherches poursuivies a travers le monde entier; ces methodes elles-
memes, apres les avoir scrutees, puis eprouvees et critiquees, on les appliquera plus 
specialement a l'analyse de la vie economique de la Belgique : ainsi les travaux 
scientifiques tireront benefice du contact constant avec les faits. I,es commentaires 
de la situation actuelle, d'un interet plus direct pour la plupart des lecteurs, trou-
veront des assises solides dans une connaissance exacte du passe. 
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Le but du Bulletin est, disions-nous, specialement d'analyser la vie economique ; 
nous entendons par la tan t l'analyse statistique que l'analyse economique. Mais 
nous opposons le mot a celui de documentation ; il n'entre en effet pas dans le role 
d'un institut universitaire d'elaborer le renseignement statistique, en d'autres ter-
mes, d'etablir les materiaux statistiques. Par contre il lui appartient de recueillir 
les indications qui lui sont fournies par d'autres sources, de verifier eventuel-
lement leur valeur scientifique, puis d'en extraire les chiffres qui lui paraissent 
significatifs. En agissant autrement nous risquerions de faire, dans ce domaine, 
double emploi avec d'autres publications, telles que la « Revue du Travail » ou le 
« Bulletin d'Information et de Documentation de la Banque Nationale ». 

Parmi les nombreux problemes economiques dont l'etude statistique sollicite 
aujourd'hui l 'attention, l ' lnstitut s'est, des sa fondation, attache a en etudier un 
plus particulierement, sans d'ailleurs exclure les autres ; c'est celui des cycles eco­
nomiques ou de la conjoncture economique, terme nouveau destine a embrasser 
toutes les phases et toutes les manifestations de ces cycles. En effet, l'une des mis­
sions que lui conferent ses s tatuts se lit ainsi : « recueillir les elements necessaires 
a l'etablissement d'indices de la conjoncture economique en Belgique et les analy­
ser periodiquement ». 

Ce domaine de l'economie politique merite a l'heure actuelle une attention toute 
speciale. Iye « Comite de Harvard pour la recherche economique » a en effet, depuis 
1919, applique a son analyse des methodes nouvelles d'une haute portee et a degage 
de l'examen serre de revolution economique de nouveaux enseignements ; il en 
resulte que l'etude des cycles economiques doit etre reprise partout. Tous les 
pays qui veulent rester a l 'avant-garde du progres doivent se rendre compte de la 
maniere dont leur organisme economique fonctionne, de la facon dont il traverse 
les periodes d'essor, de crise et de depression. 1/etude des crises s'etait cantonnee 
autrefois principalement dans le domaine de la theorie ; aujourd'hui elle est reprise 
sur le terrain des faits. Deja de nombreux pays possedent leurs revues t ra i tant 
de la conjoncture : aux Etats-Unis, la « Review of Economic Statistics », publiee 
actuellement par la « Harvard Economic Society » qui succeda en 1927 au Comite 
de recherches economiques ; en Grande-Bretagne, le bulletin mensuel du « I,ondon 
and Cambridge Economic Service » ; en Allemagne, les « Vierteljahrshefte zur 
Konjunkturforschung », publiees par 1' « Ins t i tu t fiir Konjunkturforschung »; en 
France, les « Indices du mouvement general des affaires en France et en divers 
pays », publies par l ' lnst i tut de statistique de l 'Universite de Paris ; en Italie, en 
Autriche, en Hongrie, en Pologne, en Russie, e t c . , des publications analogues. 

La tache que notre Inst i tut s'est assignee en decidant d'etudier la conjoncture 
beige est double: d'abord, faire une etude retrospective des cycles economiques en 
Belgique, selon des methodes s'inspirant de celles de Harvard, sur une periode 
sumsamment longue pour pouvoir determiner les par t icular i ty de leur evolution ; 
ensuite en se basant sur cet examen detaille du passe, essayer d'analyser les 
mouvements economiques en cours, tels qu'ils se manifestent dans les plus recentes 
statistiques et de tacher d'en degager des conclusions valables pour un 
proche avenir. 

Ces derniers mots renferment implicitement V eventuality de faire, dans une mesure 
limitee tout au moins, des « previsions economiques ». A ce propos, des explications 
sont necessaires pour dissiper a la fois les craintes des uns et les espoirs exageres 
des autres.- On a en effet conteste la possibility de previsions economiques, sous 
pretexte que les phenomenes sociaux n'obeissent pas a des lois inflexibles comme 
les phenomenes physiques et qu'au surplus, ils sont le resultat de nombreuses influen-
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ces dont les parts respectives sont difficiles.sinon impossibles a degager.Nous sommes 
les premiers a admettre cette impossibilite si Ton entend par la qu'aucune relation 
causale absolue et certaine ne peut etre determinee comme dans une experience 
de laboratoire. II en est autrement s'il s'agit simplement d'etablir des probabilites 
pour l'avenir immediat, de dire comment les choses se passeront dans le cas ou 
l'experience de passe ne se demente pas, c'est-a-dire toutes choses restant egales ; 
aucune prevision economique ne peut valoir si revolution est troublee par des cata-
clysmes tels que des guerres; aucune prevision n'est absolue la ou la Jiberte humaine 
joue un role-; aucune prevision n'est infaillible dans un domaine incompletement 
explore. Cela n'empeche que les reactions humaines, surtout lorsqu'elles sont 
collectives, se ressemblent souvent et que tous les jours nous prevoyions les reac­
tions probables de telle personne ou de telle collectivite. 

Prevoir est en effet necessaire pour tout homme qui doit regler sa conduite, en 
n'importe quelle matiere. W. T. Forster ecrit a ce sujet : « Ce qui est vrai de la 
conduite humaine en general est vrai de la conduite des affaires. Quand un homme 
entre dans les affaires, il entre dans une profession de prevision ; il peut prevoir 
bien ou mal, mais il doit prevoir»(i) .Dans ces conditions.il ne reste plus qu'une solu­
tion : ehercher les moyens de prevoir le mieux possible, sans se dissimuler que les 
evenements peuvent dementir dans des cas exceptionnels 1es previsions les mieux 
etudiees. « Se refuser a faire une prevision parce que cette prevision peut etre erronee, 
c'est denier la valeur de l'experience et le caractere systematique des affaires humaines, 
declare le Comite de Harvard (2). Une prevision imparfaite sera toujours preferable 
au silence. Tout ce que 1'on pourra dire, c'est que la presomption que la tendance 
du passe continue a se faire sentir dans le futur est forte dans certains cas et faible 
dans d'autres. » 

Dans ces conditions, 1a Societe Economique de Harvard resume comme suit 
l 'utilite de previsions economiques f aites par des services speciaux, particulierement 
outilles pour l'analyse economique : « La premiere difhculte reside dans le fait 
que 1'homme d'affaires se trouve aujourd'hui devant une telle masse d'informa-
tions, ofhcielles et privees, qu'il n 'a ni le temps ni le desir d'en lire grand'chose ; 
s'assimiler le tout constituerait une tache qui lui laisserait peu de temps pour gerer 
ses affaires... Une autre difhculte reside dans le fait que des renseignements isoles, 
tels qu'ils arrivent chaque jour, doivent etre interpretes avec soin pour ne pas etre 
mal compris. Ainsi une diminution des wagons charges peut n'etre qu'un phenomene 
saisonnier et sans signification pour 1'interpretation de la situation generate des 
affaires ; une hausse du taux de 1'argent peut etre le resultat normal d'une saine 
augmentation de la demande saisonniere et peut signifier simplement que les affaires 
de printemps ou d'automne se trai tent en quantitesconvenables. ».., « Enfin la tache 
d'analyser ces influences diverses et tout a fait etrangere aux preoccupations 
ordinaires de 1'homme d'affaires... De plus, le desir de resultats immediats au 
meilleur marche, essentiel dans l'industrie, est de nature a obliger le statisticien 
individuel a baser ses conclusions sur des donnees insuffisantes. Pareille analyse est 
souvent pire que le neant. » (3) 

I Ces quelques explications permettemt de preciser la nature des previsions econo-
/ miques : elles consistent en somme dans une interpretation de la situation presente, 
1 a la lumiere de connaissances, aussi approfondies que possible, du passe. Savoir 
• apprecier avec suffisamnient de certitude l 'etat actuel des choses et determiner a 
1 quel moment du cycle nous sommes, c'est pouvoir dire les possibilites pour un proche 

(1) « The problem of business forecasting ». Pollak foundation for economic research, p.VII. 
(2) Cit6 par GiNESTET : Les indices du mouvement general des affaires, p . n o . 
(3) Harvard Economic Service : « The value of economic analysis to business », p. 4. 
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avenir. II faut insister d'ailleurs sut le court espace de temps qu'elles peuvent 
embrasser ; elles ne doivent pas depasser quelques mois, si elles veulent garder 
suffisamment de precision. 

Ives pronostics ne sont done qu'une connaissance de revolution des phenomenes 
economiques ; ils ne tendent pas a determiner le moment precis auquel se produira 
un evenement, ni le niveau exact auquel atteindra un indice ; ils se contentent d'in-
diquer les tendances qui se feront jour dans un proche avenir, plus ou moms deter­
mine. Ives theories elaborees autrefois par W. Stanley Jevons, et plus recemment 
par H. Iy. Moore, J. Kitehin et d'autres sur la periodicite des cycles economiques, 
avaient fait naitre dans certains esprits l'espoir de previsions basees sur une alter-
nance reguHere des phases cycliques. Dans les travaux du Comite de Harvard et de 
tous les instituts de la conjoncture fondes a la suite de celui-ci, il n'est pas question 
de cette periodicite, pas plus que dans les previsions meteorologiques on ne se base 
sur les theories relatives aux taches solaires et aux periodes de seeheresse. Le Comite 
de Harvard s'est d'ailleurs montre plus que reserve au sujet de la periodicite des 
cycles economiques : en avril 1927, MM. Bullock, Persons et Crum ecrivent en effet, 
dans la « Review of Economic Statistics » (p. 76) : « Une chose au sujet de laquelle 
il y eut une etrange et fausse comprehension de nos opinions est celle de la perio­
dicite des cycles economiques. Dans notre premiere publication, il fut dit que les 
renseignements existants ne concordaient pas avec l'hypothese que les crises sont 
periodiques et que les auteurs t rai tant des cycles n'avaient decouvert ni des lois gene-
rales ni des lois speciales dont nous etions en droit de postuler que les cycles econo­
miques reviennent regulierement, systematiquement ou periodiquement. D'autre 
part, aussi loin que nos renseignements s'etendent, e'est-a-dire jusqu'a l'annee 
1875, nous avons trouve que les cycles des affaires etaient de longueur differente, 
et nous n'avons jamais affirme leur periodicite... Les chiffres permettent tout au plus 
de dire qu'il peut y avoir une periode moyenne d'environ 40 mois... En fait notre 
conclusion fut qu'aucune periodicite uniforme ne se revela et qu'on ne peut obtenir 
la constatation d'un mouvement cyclique se conformant, meme moderement, a la 
moyenne montree par la periodogramme, qu'en excluant les fluctuations extremes ». 

Iy'etude approfondie de la situation economique au jour le jour est longue et 
laborieuse ; elle reclame beaucoup de temps et de recherches. C'est pourquoi 
l'homme d'affaires ne peut pas toujours apprecier lui-meme les statistiques econo­
miques et a besoin d'une aide. Mais la science de la conjoncture n'a rieji de myste-
rieux: le Comite de Harvard a expose dans tous les details ses methodes de travail, 
demontrant que ses procedes d'analyse statistique et d'interpretation economique 
n'etaient pas arbitraires, qu'ils etaient commandes par la logique des faits. Comme 
le lecteur de langue francaise est peu familiarise avec ce genre d'etude, nous repren-
drons pas a pas 1 'explication de ces methodes; nous exposerons ensuite nos etudes 
retrospectives e'est-a-dire nos constatations relatives a l'economie beige de 1897 
a 1913 et de 1919 a 1928. Desireux de ne pas donner sur la situation actuelle des, 
explications dont la portee pourrait etre mal comprise par un certain nombre de 
lecteurs, nous differeions meme la publication de notre chronique trimestrielle de 
la conjoncture jusqu'au moment ou nous aurons pu expliquer I'essentiel de nos 
methodes de travail. 

Outre la chronique trimestrielle de la conjoncture beige, a laquelle s'ajouteront 
bientot des apereus sur la situation d'autres pays, le Bulletin contiendra regulie-

https://doi.org/10.1017/S203364110006479X Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S203364110006479X


— 7 — 

rement des articles ayant trait a 1 'etude historique de la conjoncture, dont de mul­
tiples domaines restent a explorer. D'autres problemes plus generaux d'econoniie 
politique seront d'ailleurs traites, concernant principalement les points que nos 
recherches nous ameneront a mettre en relief. Nous nous proposons notamment de 
reunir une fois par an, en fevrier, une serie d'articles t rai tant des divers aspects 
de revolution economique de la Belgique pendant l'annee ecoulee : transformations 
de la structure economique, concentration, rationalisation, finances publiques, 
politique des transports, problemes sped aux a certaines industries, repercussions 
sociales des phenomenes economiques, etc... 

Le Bulletin de l ' lnsti tut des Sciences ficonomiques paraitra autant que 
possible en fevrier, mai, aout et novembre. II faut, en effet, environ un. 
mois pour que la plupart des statistiques mensuelles soient disponibles. De cette 
maniere, la chronique de la conjoncture pourra toujours analyser les quatre 
trimestres de l'annee qui correspondent presque exactement aux saisons. 

Tel qu'il est concu, le Bulletin s'adresse done a la fois aux hommes d'affaires 
et aux ecoiiomistes : aux premiers parce qu'ils trouveront dans chaque numero les 
elements utiles a la comprehension de la situation generale des affaires en 
Belgique ; aux seconds, parce que le Bulletin s'attachera a publier regulierement 
des travaux scientifiques sur divers- problemes d'economie politique appliquee. 

P . VAN ZEELAND. 
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